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XVIIIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 24 février 1881

VOURNALDU ULTIVATEUR ET DU COLON PAR ISANT JEUD1S

acte'r-ropétae: N O NCE S:
F IR E m E I N. H . RO U L X.0 Première insertion ..-..... 10 centins parligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion,eto.-. 3êentins par lige
mois,' ou commencer avec le 1er numéro .de Pour annos à longtermo, cotldns lib6-
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour rales.
un an. L'avis de discontnuation doit être donné -t
par ecrit, au Bureau du soussigné, U MOIS rCeux qui désirent s'adresser tout particuli. .
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et -. rement auxcultivatrs pour'a venta de ter ro
les arrérages alo'rs deviontavoir été payés; si strutngents d'agriculure, etc., etc, trouveront,
non, l'abonnement sera censé continuer, mal- avantageux d'a.moncer dans ce journal.
gré même le refus de la Gazette au Bureau de MM aJ.B.Rolland & Fils, librarres AMonttL
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais, libraire A St. Roch deQuébeo
1'administration de ce journal doit être adressé ont bien youlu' se charger de l'agence de I
là FIRMmin H. PaouLx, Rédacteur-Propriétaire. " Gazette des Campagues.' , *

A.i3s»2 1F-T:

81rIZ"uN
Si la guerre est la dernière raison des peuples, 1'agnoniture doit en ôtre la premiere

Emparons-nous du soi, si nous voulons conserver notre nationalité.

soMMAIRE , REVUE DE LA SEMAINE..
Rciuc de la Semaine: Quelques considérations sur l'ouvre de la . ,

-colonisation, pa. un colon deNot--D.ine-des-Auges de Mon- La clonisahon a Yotre-Dame-des Angs de. Mont u
1inban, dans le comtéde Portnenf; la colonisation à ceten- ban, conté de P-rtn.uf.--mmOnous tenons a mettre

nesit. . ocro i faveur i nos lecteurs au courant du. ouvement-colonisater
' roi.-La du de fer qie'opère dans pluieuirs piarties de 'notre Province

-de Québee.nuLa.St-Jaa.eÁt e a9gåedejKou~-nous'e ~ o sd'ccdrt'emnd' -d

ration a la Chambre des Communes; L'Honorable M. Lange- nos abonnés deNotreDme-dcs-Anges, de publier les
vin, MM. Ernest Cimon, Landry, Vallée, Casgrain, Valin et renseignements qui ont té fournis au Courrierdu<7a-
Laurier prennent, part à la discussion ; discours de l'Hon. lada, par un colon établi dans cette localité. Nons
M. Langevin, sur cette importante questio.--La fabique admirons le, zèle de ce colon sar la question si im-
de sucre de betteraves devra être mise en opération à Ber- por-tante de la colonisation, et nul doute. que les
thier (en haut), dans le cours de l'automne prochain- considérations qu'il émet à ce sujet, attireiont sérieu-
Joseplh Sirois, écr., maire do Ste-Anno«de la Pocatière, vient sement l'attention de tous les amis do l'agriculture.'
d'être nommé capitaine dans la milice s&lentaire.-M.l. Fr(- V 'oici ce que nous lisons dans le Courrier du Canada, .
déric Houde, député de Maskinoug6 à la Chambre des Coi' sous la signature de " Colon "
mules, suggère la distribution, aux cultivateuns, d'une " Je viens vec votre indulgente permistion, don-
brochure surla culture da tabac.--La vente de l'oldamr'ner aux lecteurs de votre intéressant journal, d'autres
garine et autres produits falsifiés Chicago. renseignenents sur la nouvelle colonie de Notre-Dame

Causerie Agricolc: Culture des prairies iaturelles: Culture des des Angos et faire quelques con idérations sur l'esvre
prairies de seconde classe (prés élevés et fauchables)- si belle et si méritoire de la colonisation.
Travaux et soins de conservation (SuUie).-Travaux d'améli- " Combien ja serais heureux, si, par mes'faib!os pa-
oration.-Consommation des produitsdes prairies do seconde roles, je parvenais à détourner au moins quelques-uns
classe.-Culturo des prairies de troisièmo classe (prés bas de' nias compatriotes du chemin des Etats Unis, et
non-marécageux, h regains).-Des travaux et des soins do les engager à venir prendre ici les nombreuses et
conservation des prairies do cette classe: iravaux d'améli. fertiles terres encore inoccupées !

oration. " La colonisation I voilà un mot que l'on fait son-
Siets dicers: La graine de cuscuto et les fumiers frais.- ner biei haut; mais il fut qu'il ne soit pas purement

Cendres de bois ou de végétaux pour la culture des pommes spéculatif, il faut de plus, c'eAt l'essentiel, il faut qu'il
le terre.-Avantages <le la plantation les aulnes.-L'avor- devienne pratique, c'est à-iro il faut que l'on s'ef-

tement des vaches.-Les pommes de terre employées comme force de gagner à une couvre si patriotique, des frèressemouce.-Le plâtrago les fumiere.-Punues dle terre f'i- de dée pmnentées donues en nourriture aux nuimuaux.-La propreté qui seraient tentés d erter le payé,, et de plus le
di corps. aider de ses ressources lorsqu'ils seront établis sur

Choses ci autres: Deuxième édition dn "Petit traité sur lal cui une terre nouvelle. En effet, combien do généreux
ture du tabac, " par Ls. N. Gauvreau, dcr., N. P. et nemibre colons n'ont-ils pas à lutter contre les privations et
du Conseil d'agriculture.-L'agricnlture, l'industrie et 'e la pauvreté, surtout les doux ou trois praenières an-
conniuere.-Lo secret d'une bonne culturo.-Ce qu'est Pa- nées, alors que leur terre ni'est pas sufisamment dé. -

griculturo --Dangr de l'emploi des vases vernissés. , frieliéo pour fournir le pain quotidien I C'est alors, au
seoltles: Moyeu 1oupr roi>îproduiro le géraniuim.-La pourriture début de leur entreprise, que les sociétés do 'colonima-
des motune.-Un cheval couroun' moyen pour le guérir. tion devraient diriger leurs bienfaisants.sceourd, vers

do'ult;. . . . . . . . . ..riil- il ou l u6ir
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ces colons qui commencent le défrichement de leurs
terres. Et cela d'autant plus que l'expérience journa
lière, nous prouve que ce sont généralement ceux de
nos pères presque entièrement desléîritésde la fortune
qui se font colons. Il n'y a que que'ques rar'es excep-
tions.

'<Combien le gouveriement serait digne d'eboges,
en votant chaque année, une somme de plusiours mil.
liors de piastres po r aider le colon, non seulement
en faisant ouvrir les chemins qui lui donnent accès
dane la forêt, mais encore en lui four'nissaint les grains
de.semence qu'il le peut se procurer dans les pro
mières années, sans contracter des dettes. On a beau
dire et beau faire, la colonisation ne progressera ra
pidement, qu'autant qu'elle ecra soutenue par le gou-
Ternement d'abord, et ensuite par les sociétés fondées
dans le but si louable d'en promo'uvoir les intéréts.

<'il faut bien se persuader que la colonisation est
une question nationale et de la plus haute impor-
tance; on le répète souvent: l'avenir de notre pays
est surtout dans la colonisation. Mais comment la co-
lonisation avancera-t-elle, si le fardeau est sur les
épaules de quelques prêtres as:istés de secours indi-
viduels'? L'initiative privée est sans doute digne d'é-
loges; mais certainement aussi, un gouvernement qui
a.i, cœur de retenir nos compatriotes sur le sol cana
dien, ou de les repatrier, doit être le premier en cette
afiaire et mettre les fonds nécessaires à la dispoition
des personnes qui sont à la tête du mouvement. La
colonisation sera toujours languis.tnte tant qu'il n'en
sera pas ainsi, et les faits sont lil pour le prouver.
Il va sans dire que ce sont de simples remarques que
je fais ici en passant et que mon intention n'eAt pas
de jeter le blàme sur qui que ce soit.

' Il y a encore dans Notre-Dame-des Anges seul,
au.delà de 200 lots, dont une moitié dans Cliavigny
sur' la rive nord de la rivière Batiscan et l'atitre danmi
Montauban sur la rive sud.

" Le nouveau colon trouvera a Notro-Dame des-
Anges des avantages réels qu'il ne rencontrera pas
peut-être dans d'autres localités aussi nouvelles. Il y
a, à quelques arpents de la chapelle, un bo.i moulin à
farine qui épargnera bien des pats au colon. Il y a
aussi deux scieries où il pourra f:.ire préparer le bois
de construction.

Ajoutons que si, on le dit avec vra isemblance,
le chemin de for des basses Laurentides vient I pas er
<ans la vallée de la Batiscan qui est le tracé natuji el,
Notre Dame-des-Anges se trouvera à on bénéficier
avantageusement.

La colonisation, sur la Riviô. e Bat i>can n'est
commencée que depuis huit ans, et deja l'on com pte
12 colons résidents et une vingtaine qui y cultivent
des terres sans y résider, mais qui viendronit s'y fi.ur
dans quelque temps Plusieurs antres fMilies, nous
assure-t-oin. doivent vonir bientôt les rejoindie. Ces
familles pour la pIipu't sont <le beseh:itbun, de
cette telle paroisse qui a fourniii taît du b'i·a à la co
Ionisation, grace a l'initiative et titi zèle de soit diîne
curé, le Révd M. N. .Bellenger qui enconiage la vo o
iiisation et dé paroles et d'actioni. Après -oi suint mi
iîistère c'est son couvre de prédilection Aussi combien

p atr'iedevra lui être reconnaissante I Combien le
)on Dieu devra l'en récompenser I Car en travaillant

pour la colonisation il travaille pour Dieu. Dieu et
Patrie, sont deux mots qu'un patriote ne sépare pas.

L'importante question de la construction du
chemin de far de Quiébec au .lac Saint Jean a été dle
nouveau so miseà l'attention desdéputést la Chambre
des Commuunes, lundi, 14 février.

M. Ernest Cimon, député de Chicoutimi, a provo.
qué la discussion en demandant copie du rapport de
A. L. Light, lcr., ingeniour en chef, adressé au Gou-
vernement de la Puissance du Canada, à sa demande,
et concernant le chemin de fer de Québec au lac St-
Jean et. la compagnie-du Chemin de for de Qtébec au
lac St-Jean.

La nécessité d'obtenir un subside de la législature
fedérale, en faveur de ce chémin de for, a été démon-
trée en plusieurs .Occasions a la Chambre des Com-
munes, notamment en 1873, 1S76,, 1878 et en 1879,
mais sans aucun résultat favorable à cette entreprise.
M. le député Cimon, ainsi que tous les députés qui
s'intéressent vivement à cette entreprise nationale,
n 'ei continuent pas moins leurs instances pour obte-
nir un subside indispensable a la construction de ce
chemin de fer.

Le 14 février, M. Cimon venait de nouveau à la
charge, et l'historique quil fit de la fertile vallée du
Lac St-Jenn prouvait, une fois de plus, que cette par-
tie de 'otre pays devait.recevoir les mêmes encoura-
gements que l'on accorde ailleurs.

L'Hfon. M. Langcvin, MM. Landry, 'Valléo, Cas-
grain, Valin-et Laurier prirent part à la d scussion.
Voici un résumé du discours que pronor.ça l'Hono-
rable M. Langevin en cette circonstance, en réponse
à la demande de M. Cimon:

M. l'orateur, la question du lac Saint-Jean n'est pas line
question nouvelle; il y a déjà loitgtemps qu'elle b'agite, et je
ne suis pas étonné que l'actif député de Clcoutimi et du Sa-
guennay ait pris cette question-là spécialement sous sa protec-
tion Je suis convaincu qu'une ques:ion de ce genre ne pouvait
être inise entre des mains plus habilesque celles de l'honorable
député. Si jamais cette question a chauce-et j'espère qu'elle
Pa-de rénssir; si ce chemin doit in jour se continuer jusqu'au
lac Saint-Jean, je suis convaincu que le député de Chicoutimi
aura contribué beaucoup aui succès de Pentreprise. Il est vrai
qu'il y a longteips qu'on travaille à la colonisation du Sngue-

may, mais je ne puis pas mnaccorder avec l'honorable député
de PIslet (M. Clasgraiu), en donnant à entendre que les efforts
qui ont été faits dans cette direction, spécialement par le vé-
nérable piôtre'dont il a parlé tout-à l'heure aient été suivis de
mialheura financiers. il est possible qu'il y ait ou de faux frais
de faits danls certaines occasions; il est possible que dans cor-
taiies entreprises, on n'ait pus et tout le succès désiré et qui
était désirable, mais <ea est d, j'en suis convainc, aux cir-
constances dil1iciles d:Ins lesquelles on se tiovait. C'était un
pays à peu près àhuité à cette époque-là; c'était un pays oit
il tait ulafficile (e pnà venir à iicn; ne poiuvant transporter les
objets qui étaient n0cessaires à la vie, oi môme les instru-
ments d'agriculture, gne sur sou dos, sans avoir de moyen do
transport autre que le dos les voyageurs qui y parvenaient; il
était par eoiséquenut inpossible de faire avancer la culture
coniine on le ferait sur des routes carrios'alles ou dans les par-
tis les pl civilisée's di] pays. Mais ce h'est pias là une-raison
pour jeter dlu discrédit sur h s clirrt- qui ont été faits i cette
épouque-ln ; u contraire, c'est uie raison <le loue"les efforts
iui î,t ét faits l'i' les miîissionnaIluires et par les iitres pion-
niers de la civi.iNutioin dans le Sagnenny. Cette question <lu
Sniguena'y nle Peut ias ôtre uneî ques:ion d3 parti; c'est iiuie
iquestion qui inîtéresse toins les habitanfé; <lu pays, que l'on ap-
partieinîe à la <roit", ou que l'o apipartienne à la gauche le
la Chmlî-ibie ; et par coinsennt iei ré1iondlant 'onorable
député gluîe Clieouti'iwi sur cette question, 'je tie dois pas lnu
jil"s "l® fuire tine. lestion de parti..Le chemin de fer an.lac
Saint-Jean, do.t l'honorable muenbre vient de parler sp6ciale-
ment, est une entreprise qui a de Pavenir, et je suis conyniuc
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il le cien iii de fer iii eor.1i qu'on appelle aujourd'hui cle-

ni si Ie fer hccidlentnl, 411e d1o l"nc de'>1 1tamil il ds-le, a pris

I de vicent Di , Iiii l aboutir le c eùilI du lac sint-

Je n âini a n ssi oeu ter 'in iims, et on'il arrivera au lac sftn .t

Jean comme le eliu ,de fer.lu Nord est taererivé r iâlie

Mais si les etreprises dle êitenitn (le erl ont tontes leurs diffiz

cultés, cette entreprise dlu chemin (le foat i âà Sant-Jean ii

en des avantages que le chemintle.fer du Nof<1ha pasn s

rarce que inus avons vii des capitalistes y mettre leurs edpi
taux polir construire déjà1 ne partie duclueniii ense dirigeant

Vers ce qu'én appelle le lac Edou1d1 qui est as' lige dpi

chienmin du ]lac Sain t-Jean.', 3aiiitenaiit,, lhonorable, dé6puté
.s'ocupe de savoir si le Golivernemflent se propose on pourrait
maintenant donner, une aidle à ce1 élieuiii. 'Lt qucst2oii s'est

déj présentée levant le Gouve rnement, et le Gouvernèment
n'est. pas en positionde résoudre 'la difliculté jisgqil'à présent.
Nous avons (t6 nécessairement absorbés parla grande questioi
du chemin de fer du Pacifique, qui a occupé aussi le parleient,
et nous avons été obligés de mettre de côté des questions ini-

portantes, dont celle-ci est une, pouÉ nous ccnperde celle-là

qui était line grande question nationale. Maltiten'unt, jiusqu'lâ

quel pi i:.t ponrions. nous aider les lignes locales, car leur cous-

tru tion est locale parles services que nicessiren u doit

en attendre ? C'est une question qui n'a pas encore été décidée

par le Gouvernement, et l'honorable inembre lie pourra pas

s'attendre à avoir n n réponse défiuitive si- luse queston ie

ce genre i l'absence 'de l'honorable nintin<s Chemins de.

fer qui, je le regrette, est trs-iidispé Le jourdst ii. Qseoiit sux

*autres travaux auxquels l'honiorable dépiité al fait illusionu, les

travaux que suggérauit nit inis.sioiiiliré, il y a ulustnls

je Bsuis'coiuaiiicu que l'honorale d6lunté lie tr'ouveram pas ZIX

redire si je liii demânde de vouloir bien, itteuidreïvig.uti

hieures avant d'avoir uine réleisbe. 'Les etiiés weroîit saiis sur

la table demain, comme j'ai en>l'honneur <le l'anuoncer ia la

Chambre vendredi dernier, et l'honorable député verra par les
cati iés ce que nous p'ouvons sounmettre à la CJhambre. S'il n'y

trouve pas tout ce qu'il a demandé il lIui .iudtra attendre nou

pas viigt-quatre heures, mais il lni faudra attendre donze

'mois. Je lois féliciter l'honorable muenibie sur les recherches

et'le tiavnil qu'il a fait sur le Saguenay. Ce discours, certai-

ienut lui fait honneur et restera dans le Hanisaid comie
monuuent de son travail; en nieme temps, ce sera un travail

excessivemnent précieux 1,our tous ceux qui voudiraient con-

nialtre les progrès faits dans le SagnnIiy.
- A la Chambre des Communes, séance de vendre-

di dernier, Sir Léonard Tilly a donné lecture d'un

télégramme de M. I. Legru. do MiUnî.ion sucrière du

Canada, annonçant que les machines pour la fabrique
de sucre de betteraves de Berthier (en- haut), allaient

être envoyées bientôt au Canada. M. Thomas Van de

Vliet, de,3Montréil, sera le gérant de ce premier éta-

. blissement.
.Milice s$dentaire - Joseph Sirois, écr., Maire de

Ste-Anne de la. Pocatière, a été nommé Capitaino de

la Compagnie No. 1 de la division régimentaire de

Kamouiaska, en r'empiacement du Capitaine Valence

Garon, décédé.
Brochures sur la culture du tabac.-La demande du

dépté de Maskinongé à la Chambre des. Communes,
M.. Frédéric Houde, de faire distribuer parmi les

cultivatlures une brochiure relative à la culture. du

tabac' a été accueillie favorablement par. . comité de

coloaistiotnOf de là députation fédérale. Cette brochure

,indiqu.eta la manière de.,cultiver le tabac,' ainsi que sa
ellue 1 patIln après, qu'il1 a 'été,-récolté; do

p lus, elle réenfr aera un résumé do la. loi d'accise su
l tacc'nadten, pour information des intéressés

- o nliso dans Canadien de St.Paul de-Min

nesota : " Les marchands à commission de Chicagc
qui ont organisé dans cette ville le mouvement coiitr

la vente de l'oléanargarin et d'ut res, produits falài

fiés. vienn, nt de nîoiter un .ins. entueir dii beurre el

du frenage, qui doit ir e toute la rigueur pos

ite contre ceux qui se livrenit à" la' fabrication de
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ces articles, Il e te une loi de Li at, -e m neo

qui'Une ordonnancea de la ville de Chicago,trssèr

d cet éga rd.- On estime qu'il, sà vend, chaque jouî', à

Chicigo, det'ol aiém alig arinoe a cent m ille e rso h e,

outrec c qui s'en expédie aux grandos villes de l'Est,

et dont la quantité 'varie do deux a trois pleins Ch ars.
in seul établissement en manufacture V.ingt mille

livres par jour.

C~ U E R 1 E C 0 L E

QULTURE 'DES PR.IIES NATUaELLES.

Culture des prai ries de seconde classe (prés élevés et fau-

chables) -Travaux et soins de conserva tion (Suite).

On doit donc admettre comme un principe incon-

testable, que la prospérité du bétail tient essentielle-

mont i la bonne qualité du fourrage dont on le iour-
ritn hbituelleifeiit, Comme à. l's 1,èco de celui qui
convient le plus à l coistitution palrticuliòr:o de
cliaque aiina.

Il est donc 1 désirer que l cultivateur s'att.che o

Cnnnaître il fond'hla botanique rutrale de Saïlcclité, .

ditinguer l ois plantes salutaires et avantageuses d'a-

vec celles qui sont nui.ibles ou inutiles, afin de pou-

Si atlier les unes et détruire les autres.
v ion ne ir croie pasm c:iendant qu'il soit si difibile

dejuge' de la bonne ou mauvaise qualté des herbes

ou on peut faire les expériences sufisantes sans le se-

coîýs'dI la botanique et de la chimie.
Il nous semble qu'il sorait possible de reconna re

les plantes nisibles ou inutiles, sans s'assujettir à des

ex périences, à la vérité concluantes, mais qui sont

longues et noe seraient pas toujours exemptes d'incon-
vénients, n'étant' pas toujours à la portée des cultiva-
teirs. Pon y pai venir, il suflirait d'observer les
plaint s que les bestia'.x en liberté laissent dans les pù-
puanges < on les arracherait ensuite, et on en garnirait
les vides avec de bonnes graines. Ce moyen nous pa.
rait suaisant dans la pratique pour améliorer la quai-
lité des her'betUdo pâturages; mais pour-les prairies

que l'on fauche h-ib tuellenient, surtout sur une
grande étendue, nous ne connaissons que l'extirpation
SUeSive des 'mauvai>es herbos, les engrais et los
coupes précoces, qui puissent améliorer la qualité de
leurs plantes, telles que les renoncules, le colchique,

quisontnuisib'os aux.bos'inux, lorsqu'ils sont mangés
enq vet perdant leurs qualités malfaisantes quand elles
ont été converties on foin à leur maturité.
SLa prairie étant convenablement nettoyée, on cure
les rigples d'irrigation accidentelle, la soule dont les
prairies de cette classe soient susceptibles; afin de
pouvoir profiter des iremières eaux de l'automne,
qui fournissent les ùlluvions 'de la meilleure qualitéi
ou bien on y répand d'autres engrais.

S Tra vaux d'améliora tion.-Ces travaux pouvént être

considérés sous deux rapprts dférents, ou p ôt

- être distingués eh deux classes- savoir, ceux qui ont
pouir bu t damélioircrý la q aitédsere'oa' 'lu four-
rage et les tralvaiux qui' doivent en augmonter la

-quxantité..

-Lquex irp'ation des nmauivaises plantee, 'que ndus avons

recomuinldée .lus'haut, suffit pour l'amélioration de

la qualité des roduits d'une prairie i mais au lieu
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d'augmcnter la. quantité de son fourrago, ell la di- Si l'usago de ces difféirents engrais doveniît locale-
mmue, à cause des vide. que cette extirpation opère. iment trop dispendieux, il vaudrait mieux défricherIl faut donc regarnir ces vides, et l'on y parvient ai- es prés de seconde clasze lorsqu'ils siaient épuisés,minent en y répandantac printemps de bonnes graireo -que de lescon;erver en fricha ou en préOEpItures; onde foin, quo l'on ramasse ordinairement dans les les cultiverait encéréales pendat. quelques annébsgranges où on le met en bottes pendant l'hiver, ou. avec un grand profit., et on les convertirait ensuite eimi. ux encore, prises dans les greniers où l'on a reF- pres gazons, compo.és c'omble nous l'avons indiquéseiré les foins des pris de la classe qui nons occupe, plus haut,' pour les défricher encore lorquo leurs
parce qutt'ant naturellement moins humides que ceux produits viendraient à diminuer.de troisième classe, le foin qui cin provient est ton- C on des'prod.its des prairies de se;ile
jours de meilleure qualité ; inais ces graines ne suf- Claose dqes neront Point d paloses, leurs pro-
fisent pas toujours, pureo que le plus grand nombre duits so ojorrsq elul és ' l itt riécdes l rbs
ne germent pas, à cause de' leur défaut de maturité. )Il" éùe donnés c e foin aux bestiaux, et surtout aux
Pour suppléer à cet iiieonvéitrit et avoir un pré to. coevtxe à qui il convien axerticulièrement.
jouis bien gaini, il faut donc en ajouter d'autres dont L 'nauxilleu e nmnière Ado consomme t le. produits
la qualité et la maturité soient toujours certaines. L eaiisee et qi conmseait beaucoup l'es

-Dans ce ens,il est mieux defaire tin choix degraines giis qrales exigent Pour étrn tretenues clans leuanalogues à la nlatuîe du terrain et dont la maturité grtis qurelle, serait 'de le ftire pâturer tous les)ut rise en éme temps, le 'f ien serait con deux ans, d'abord par des bêtes à cornes, 'auxquelles
urmais la dépense dos semis deviendrait plus on on ferait succéder un troupeau de noùtons, et de no

sidéra bc. .les faucher que dans les années intrmédiairesSi la prairie présentait quelques parties maréec-
geuses on trop fraîches, il faudrait les desséche U.CTuE DlEs P'RAIIEs DE LA TRoISIME CL.\ssE
cornp!étement, et en leur ôtant cette humidité sur- (prés bus, non marécageux, à regains).-Les prairies
abondante, on cin ferait périr les plantes aquatiques; de cette classe 'soit ordinairemer.t placées sur les

ensrépandues sur ces parties, dont bords des cours d'eau ; et soit que la bonté natlelle
ela égétation serait aide de leur sol provienne des alluvions que leurs débor-

ceraient avec beaucoup d'avantages. Enn, si ces dments ont dposes sur sa su et quiy s
plantes étaient des jones, et que le desséchement et re léesoit le temps, soit que leur fertilité natu-
les engrais ne fussent pas suffiýants pour les détruire, relie soit actii e par une humiditée ccnstammentsuffi
or serait obligé de défricher ces parties, et de les se- sante que ces cours d'eau leur procurenît, ces prairies
mer ensuite comme nous venons de le dire. reunissent ordinaireme'nt l'avantage 'd'une qualité

Api ès avoir ainsi i mélioré la quulité des herbes de d'herbe presque aussi bonne que dans celles de se-
ces prairies, il faut chercher à en augmenter la quan- conde classe, à celui d'une quantité beaucoup plus
tité par des engrais, ou au- moins à entretenir leur considérable, surtout lorsqu'elles sont administrées
fertilité naturelle par ce moyen. A cet égard, on croit avec intelligence.
trop communément qu'après avo:r donné aux prairies Des travaux et des soins de conservation -Ils son Lles soins d'entretien que nous venons de prescrire, on absolument les mêmes que ceux que nous avons pres-peut sans inconvénient les *abandonner àla nature, crits pour les prairies de seconde classe, lorsque leset cette erreur est la cause de cet abandon presque prairies ne sont point soumises à des irrigations ré-généraI. • gberè'es; mais si elles sont améliorées pur l'établis-

Il est vrai que de toutes les productions végétales sement d'un syetème convenable d'irrigation, les
les herbes sont celles qui occasionnent au sol la travaux et les soins de conservation
moindre dérerdition de fertilité; mais si petite que tiphls
puisse être cette déperdition, elle n'en est pas moins Un peu avant les pluies de l'automne, c'està-direréelle, et nous avons constamment observé que les dans le cours de novembre, les bestiaux doivent êtreproduits des prairies, diminuaient progressivement exclus de ves prairies, afin d'avoir'le temnis de curerlorsque .leur fertilité n'était pas entretenue par des les rigoles principales et secondaires d'irrigation, deengrais périodiques. Il faut donc leur en procurer de réparer les fossés ou digues, afin d'assurer le jeu destemps A autre; cette, dépense est d'autant moins con- eaux avant les premières inondations de cette.saion.sidérnb!e que la déperdition de principes végétaux e>t Aussitôt qu'eles sont arrivées, il ne'fait pas négligei'moindre annuellement, et elle est d'autant plus avan- d'en profiter pour donner à'la prairie la prem ère 'ir-tageuse, que les effets des engrais m-ur les prairies sont rigation d'eaux troubles, parce 'que, aini que noustoujours prompts.et trè"-productifs. l'avons déji dit, les inondations qui suivent immédia-Tous les engrais sont bons pour les herbages, et lei toment la fin des semailles'procurent le meilleuren-meilleurs sont ceux que l'on peut se procuirer au meil. grais d'irrigation. On en retirent leex ius ·leur marché: tels sont les fumiers, les bonnes terres, quelles commenent à s'éclaircir; on répaire les ai.l'argile, la marie, le plitre, la ebaux, les cendres de goles immédiatement après l'opération.lessive, de houille et de tourbe, les vases de mer, les Il faut cependant use d e •
varecs, les irrigations d'eau troubles ou limpides, etc., tions, 'cr au'tant. une hum id t constanmm t surlisante
seulement, avant de les employer, il faut 'consulter Je est favoruble lu la végétation des herbes;:autaîsa'une
terrain, prce que tous les engrais ne sont pas aussi humîidité surabondante leur serait nuisiblb a nieit-
bons les uns que. les autîmres sur les difféientes natures lement sous le rapport de la q'alité .',prmipado sols. L'engiais d'irrigation est le seul qui paàraisse L'ttention du cultivateur doitarnvenirà toutes. t cultla. aussi se prer-

• conseri-vatio'n dstauxyntpur but'de préser-
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ver la prairie des inondations du cours d'eau pendai
l'été.

Il est avantageux de diviser les ptés destinés au
î'aturage en paies d'unr.e étendue, prop;ortionnée at
îonmbre de chevaux, des vaches et autres bestinux

qu'on possèdeafin que pendant que l'her be d'un de ces
parcs se mange, cecllé desl autres ait l'e temps d pous
ser. Quand on sait qe les plantes vivent.autant pai
leurs fouilles qjue par leurs racines, on ne pout qu'ap
l)!tudii' Ù un aussi bon précepte; et-pendant on a

raison do s'étonner que cet usage no soit pas généra-
lement, mis' on pratique.

Travaux d'amélioration.-Les mêmes travaux d'a-
mélioration, soit po'ur bonifier la qualité de l'he-be,
Soit poui' on a)gmenter la quantité, sont nécessaires
À ces prairies comme A celles de seconde classe.

Le desséclement eomp'et des parties trop humides
favorisera la destrucltion des mauvaises herbes, et les
engrais feront d'autantL plus d'effet. sur le sol de ces
prairies qu'il sera de meilleure qualité. Dans ces par-
ties humides ou marécageuses, l'usage- des cendres
fera périr les ajoncs, les roseaux et les laiches; pour
les-détruire, on fait faucher, au printemps, les places
où elles croissent; on y sème des cendres, qui entrent
d:ans leurs tubes ouverts et les brûlent. Un mois arès,
on use du même moyen : il y a peu de ces plantes qui
y résistent; lés bonnes profitent de cet. engrais, et le
pré se bonifie à vue d'oil.

La combustion de ees mêmes plantes sur le lieu
'4mêiiie produit le même effet, et ce moyen d'améliora-
tionî est moins dispendieux que le prem:er.

De tous les engrais que l'on petit employer sur les
prairies de cette classe, le meilleur est celui T rocuré
par des irrigations régulières. En eaux troubles, il
peut remplacer tous les autres, et en eaux limpides,
il a la double propriété de fertiliser le sol et de lui
procurer en nëme temps l'humidité suffi-ante, qui
lui manque presque toujours pendant l'été, ou sous
des températures habituellement chaudes.

C'est donc par cette amélioration des immenses
prairies que l'on rencontre sur les bords de la grande
quantité de ruisseaux et do rivières dont notre sol est
flvorisé, que l'on pourra en tripler les produits, et
aiugmenter dans la même proportion le nombre de
bestiaux qu'elles nourrissent actuellemen t.

Les prairies trop constamment arrosées changent
de nature, et aux bonnes herbes se substituent de
mauvaises; ainsi il convient de leur ménager les
il riga tions.

Il est des. prairies dont le sol est élevé presque tous
les ans par les inondations; d'autres où il peut l'ètre
à volonté par des irrigations d'eau trouble. La sur-
face le telles prairies fournit, en l'enlevant de loin en
loin, à leurs.propriétaires un engrais plus durable que
celui du.famier.

Consommation de leurs produits.-Le plus ordinaire-
'ment dn; fauche 'les 'prairies de' cette classe pour les'
énvcrtir en foin, 'pricinalement celles. ui. nesont
point enc o-es, parce qu'il ne serait guère possible.
d'en faire piturer les produits. Quant aux prairies
eiclor,on on fai consommer les produits on sec ou
en vertelon les lieux et les circonstances.

Dn pes ai-r ries enciloes, lh faux laisse quelques
her be sïir pied dans le voi.,inige des clôtures. LS, c'est
une-bonne-pr-aiqueque d- mettre les bestiaux dans

t ces prairies poidant quelques jours, :immédiatement
après-leur fauchaison, pour utiliser ces herbes, qu'ils.
recherchent alors et. qui, à l'époque -des:regains, ne

iseraient plus d'aucune valeur.- (A suivre.).,

La graino de cuseute et les fumiers frais.

On dit que la graine de euscuto, törrible paradite
du trèfle,- résidte aux organes digestifs des animaux
et sort intacte de .leur corps pour revenir sur les
champs avec les engrais.

Il importe donc de ne pas fumer, avec du fumier
frais, les ehamps destinés à porter du trèfle. Il arrive
parfos que la cuscute envahit les pâturages, 'c do'nt
il ne faut pas s'étonner, la grainese trouvant dans les
déjections des animaux; souvent elle entre dans la
composition de foin avec la plante entière etarriveen
définitive au champ, où elle ne tarde pas de 'germer.
Il est donc bien facile de comprendre pourquoi, avec
la même semence de trèfle, certains champs son in-
festés par la cuscute tandis que d'autres en sont tout
il fait exempts.

Cendres de bois ou de végétaux pour la culture des
pommes de terre. .

L'emploi de ces cendrsc à la culture des pommes de
terre, con tri bue puissamment à"augmenter la-produc-
tion de ce précieux tubercule.

Voie cormment on doit procéder afin, d'obtenir ce
résultat

On sème une ou deux po:gnées de cendres sur
chaque tubercule que l'on planteet autour. Si l'on peut,
au moment de buter, semer de nouveau des cendrés A
la surface du sol, mais cette fois au pied de chaque
touffe, on obtient des résultats encore meilleurs. A dé.
faut de cendres de bois ou de charrée (cendres lessi-
vées) on peut parfaitement employer, comme cela so
pratique aussi, des cendres provenant de.mauvaises
herbes. La terre brûlée, que ces mauvaisea hérbes
contiennent, produit également un bon 'effet.

Avantages de la plantation des aulnes

L'aulne est, sous certains rapports, un arbre plus
précieux qu'on ne le suppose. I. fait bien sur les
bords de l'eau: d'une rivière ou d'un ruisseau. L'aulne
est suriotit précieux' pour garantir les terres des ra.
vages causés pai le 'débordement des rivières. 'Une
lisière de ceà arbres vaut bien une digt e contre les
inondations, car ses racines forment un chevolu très-
epais.

L'aulne convient aussi parfaitement pour reboiser
les terres humides; il réussit très bien dans les gra-

Iviers, les sables, les limons où le peuplier ne donne-
rait pas toujours des résultats satisfaisants.

On peut reconquérir par des-plantations d'aulnes
les empiétements que lesirivières font sur, les terres,
et on recon.stitue ainsi rapidement un sol etltivable;
les inondations,, au lieu d'entamer, déposent d'excel-
lents limon.qet l'exha'èssement du terrain a-lieu sans
qu'on s'en do te. Du nauvais.terrains prennent ainsi
une grande valeur. .. .... 
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L'avortcment des vaches

Voici quelques bons conseils propres à prévenir
l'avortement des vaches, qui se produit m-d Ihuroll-
seinnt trop sbuvi.ent dahs les campagnaes, faute de
précautions.

L'avortement a lieu plutôt au print..m ps, dès que les
vaches sont 'miscs au ptui.age, plutôt qu'en toute
axutle saison, pai-ce que l'herbe est moins mtre et ne
fournit qu'une nourriture débilitante. Les vaches
d'un tiipéraiient' lynpibatique sont moins sujettes
que les autres à l'avortement occasionné par des
<o'irses et des sauts désordon nés. Les coups do corneF,
les chocs, l'espace troy resserré pour le passage des
bêtes, 'ne stabulation trop prolongée, produisent
aussi par'fo*s le même résultat.

Il est important de faire sortir chaque jour les
bêtes, ne serait-ce que pour les conduire à l'abreuvoir
afin qu'elles -puissent y prendre quelque liberté. Au
printemps, les vacles ne doivent être mises au patu-
ragoqte lorsqu'efles ont une faim as ez active, de
façon qu'elles songent, ù manger et non à se livrer a
toutes espèces d'évolutions. Il ne faut pas oublier.
avant de livrer aux vaches 'herbe fr-ehe des prai.
ries, ou de les mettre :îu pûturage, de leur donner
tous lcs m:tins une bonne ration de fourrage sec.

Les pommes de terre employées comme semence.

Voici quelques excellents conseils donnés par M.
Graham dans tan journal anglais, lo Farmier's Maga-
zinc.

La semence doit être prise dans des récoltes par.
faitement mûres, et les tube-chles de moyenne gmos-
seur devront avoir la préférence : ils devront être
plantés entiers; mais, avant leur enfouissement dans
la terre, on devra les étendre un peu éloignés les uns
des autres dans tti lieu à ltmpérature chaude et ex-
posé à la luîmiere; cela permettra aux tubercules de
fournir des pousses de couleur pourpre et d'un demi-
pouce de longueur. On n'en conservera que deux qui
devront être les pius vigoureuses et on sutpprinera
les autres.

M. Gral]im a fait de nombreuses expériences sur
dt t i.t ~n A ncleterret um'en Ir-

ftnier d'à -pepi-s quatre pouces, on arrose de nouZ
vei et on pltre successivementjLsqu'a ce que le tas
oit drivé i sa hauleur. La dépense est comme on le

voir, po considérable Une ou deux fois par semaine
on tsperge le f.m*er sur ses faîces libres et on obtient
bientôt» paF l'aIjonction du. plât-e, un engrais très-
rich.uen p-incipts fertilhsu:tatS..

lour bien se rendre compte des résultats, il suffi-
rait de fume- deux terres portant la même récolte,
l'une avec dit fumier pltre e 'autre avec daî fumier
non platré, et on ver-ait bien vite le bon effet-produit

par le funiier plâtré

Pommes de terre fermentées données en nourriture
aux animaux.

Une bonne cui.-ine est peutîêtre tout aussi utile
pour les animaux que pour leihommes. On sait que
les alimenti fermenté- sont généralement recherchés
pa le bétail et que ces aliments sont plus facilement
d igetibies; néces airement alors toute l'économie de
l'animal doit bien s'en trouver, au doa ble point de
vue .le l: protectioi de la viande, du lait et meme
sous le rapport dut travail.

Les pommes de terre ne donnent pas des résultats
merveillenx lorsqu'on les .fàit consommer par les
vaches; il est donc nécessaire deles façonner un peu,
et voici à ce sujet un excellent procédé: on divise les
pommes de terre au moyen d'un coupe-racines, on
fait in lit ai. fond di cuvier sur lequel on jotte une
certaine quantité de son, et on continue ainsi jusqu'a
ce que le vase soit plein ; on laisse fermenter pen-
dant quarante huit heures et parfois plus longtemps,
ce qui tient à la température qui. ne devrait jamais
être audessous de 10 degrés centigrades; ce mélange
ne tarde pas à donner une odeur alcoolique. et c'est
à ce moment qu'il peut être servi avec profit au bd.
tait. Les veches mangent avec avidité la ration qui
letr est distribuée et on affirme que lemr lait est lus
abondant et de meilleure qualité. Il est facile d'es
sayer et de bien savoir par conséquent à quoi s'en,
tenir.

La propreté du corps

Jes pommes o terre, an1 e fm g

lande, et il a reconnu que les insuccès dans les La propreté du corps est la mère de la santé. Il

récoltes provenaient du mauvais choix dans les se- n'eàt pas d'adage plus vrai. Sans doute, la propreté

monces. ne produit pas toujours la santé, mais c est un 1)ui£-

On a généralement l'habitude de garder les tuber- saut moyen do la conserver et de la recouvrer. La

cules les meilleurs et les plus sains pour la cuisine, preuve en e.st facile. La peau qui enveloppe notre

et de ré:erver les plus petits pour les semailles; il nec corps est poreuse, et c'est par les pores que la trans-

faut donc pas s'etonner (les non réussites. La méthode piration se fait. C'est ordinairement par les pores que

aussi, qu'on suit souvent, de réserver de petits tuber- les miasmes s'exlh:alent. Or, lorsqu'ils sont fermés par
cules arrachés avant leur maturité, est le plus déplo- la saleté, la transpiration et les miasmes restent con-

ràble système qui ait pu être adopté. centrés dans l'intérieur du corps et deviennent le
germe d'une foule de maladies.

Le plâtrage des fumiers. Par ce simple exposé, on sent la nécessité urgente
où l'hoiimu est de se laver souvent. Les médecins

Le platriage) dès fulmiers donne les meilleurs résul- les plus distingués par leurs talents sont d'avis que

tât pourvu que l'on en fasse usage d'une façon con nous devous prendre un bai tous les huit jours, en
a été comme eu hiver, ahn de conserver notre santé.et

Voici comment on opea- généralement On arrose de nous vriserver de bien des:maladies. Dans les lo

li surface du terrain destiné àrecevoir le fumier, pUis cnlités où: il y a des. bains publics, la chose est fa.

So répand à peu près deux pintes de plâtre ir. turé, cile. A defhut de ces bain4, qu'on se procure un ba.

par trois pieds carré on met ensuite une couebe de quet, qu'on y trempe une serviette, etequ'on se lave
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le corps pendant un quart d'heure : ce lavage s
Dans rhypothèse qu'on -trouve l'eau trop froide
hiver, qù'on la fasse tiédir. Il est à remarouer ici
les lotions d'eau froide tonifient le corps, le soluig
le rendent actif et léger.

Choses et autres.

Pelti traité sur la culture d talac, par .s-. ca(uireau, é
Une nouvelle édition connidérablemeit aigmetiée<le ce "
têcsirla culture det tabac " est mainteiaitsous presse A in
établiesement, et sera prt .à tre livré au public la Iisei
prochaine. Le prix de cette brochure, indispensable à ceux,
se livrent à la culture du tabac, sera de dix centins, cxi
franco par la poste.

L'agriculture, iidustrie et le coauncre.-Malheureuse
Pesprit industriel, l'esprit commercial, ne sympatlhisent
toujours avec l'esprit agricole. Il existe un certain ant
nisme qui certainement n'a pas raison d'être; et cepend
n'est-ce pas l'n gictiltire . qui produit les matières prenti
sans lesquelles l'industrie et le commerce seraient souvent
à plaindre? N'est-ce pue l'agriculture qui nourrit les cla
laborieuses et qui leur donne la force nécessaire pour sip
týr les fatigues du, tra%,ailf Eh bien! <daits cet ordre (Vii
les industriels et les commerçants devraient se te olives
tête les grandes entreprises agricoles, ils devraient les se
tuir, les encourelger de tous lours eflorts et leur prêter titi aî
moral qui pourrait leur rendre de ci grands services. Si
veut que la civilisation marche et progresse, il faut abs

ouent que l'agriculture, lindustrie et le conlisnes ce soi nit é
tement liés entre en et se tiennent par la main. L'itiuliis
ne peut.vive sans lagriculture, le commerce tarirait dnui
source sans le secours de cette bonne mère nourriciere
donne gracieusenent à tous les hointes ce dotit ils ont bes
sans établir aucune distinction. Voilà Lune vérité que l'ont
vrait bien comprendre.

L'argent provenant des bénéfices réalisés daens lindustri
le commerce pourrait être en partie utilisée.à la fertilisa
du sol: Ce qui contribuerait à rendre les matières prei
Plus abondantes, et faciliterait la création le manufact
nouvelles, donnant par là un large développentieit à li ci
lation des produits. Ces principes économiques i esaura
être trop vulgarisés, car ils sont la base tir laquelle repose
venir des sociétés.

Le 8ecrel d'une bonne culliure.-Nous avons souvent répété
le plus riche cultivateurn'est pas celi qui possède tune gris
quantité de terres, mais celui qui les cultive le iieux. Voici
sujet une petite anecdote rapportée par Plinie, célèbre éc i
latin:

Un Romain retirait de sou tout petit clhamp de lilus ab
dantes récoltes que ses voisins avec leurs vastes terres.
jalousie s'en mêlant (elle existait, iélas! de ce temps coi
di nôtre), on l'accusa de sorcelleie. Obligé de campa -
devant le peuple, il transporta aut forum tous ses inti-trttmc
aratoires, dles outils eu fer parfaitement travaillés, le pesai
houes, de fortes charrues; il emmena aussi avec lui sa l
vigoureuse, niodestement mais proprement vêtue, uinsi
ses boufs bien gras et bien nourris, puis, s'adressant à
semblée: " Voilà, Romains, dit-il, toits nes sortilèges; ma1i1

Squeje ne puis ni vous montrern an uporter sur la place
blique, ce sontraues travaux, aes veilles et imeS sueurs. "

Voilà de grandes vérités qu'il faudrait toujotrs prochei
bien haut.

L'agriculture, c'est Plindépendantce dut enrpe par le
vail, et le travail c'est la dignité et la motn ité des socii
inodernes.-Comnte de Lautrec.

Eiploi des rases vernissés.-L'emploi des vases vernissés
parfois dangereux; pour faire disparattre le danger, il f
avant de se servir du vase vernissé, faire bouillir dediant
l'eau salée, afin de dissoudre l'oxyde de plomb et de cuivre
se trouve libre dans le vernis. Il y a toujourS danger, nass
i-on, t se servir de vases en ferre vernissés, pour li prpliarat
ou la conservation d'aliments acides.

ffit. RECETTES

qnU, Mky<n pour reprocuire les géramiums.

Au lieu do couper les boutures ai-dessous <lu noud foliaire,
ou les csse avec précantion d:us les entre-nuds, en u.cou-
servalnt qu'uneseule feuille garie d'un oeil ; do cotto façoi on
pieut faire autant do boutures qu'il y a <e feuilles. On eîrro
les boutures jusqu'à cet oil dis une palate-bndo de sable, en
plein air et au soleil ; on tient ce sable îhumido par de légers
arrosemients. Quinze jours après, les boutures sont presque

cr.-- toutes prises et il n'y a qu'à les développer conisne A Pordi-tr:i- haire. Ce seul <il conservó donne, A ce qu'il parait, uin stictotro beaucoup mnieux, lait, que celui provetnantt des boiutur s de
a branches; seulement il deimeure un peu plus longtemps à so
qi former. Dants ces bout·tres, il ne faut rien couper avec la ser-édió pette, il faut tout casser.

tent la pourriture des moutons.
pas

ago- Arès avo cherché loingLemps (Voit proveiltit la lotrrituro
atl, des moutons, il a été rncoiinu que le pâturage en terre humide

fort en était l'unique cause. Or, ici, commine dans toutes les maladies
fote l'espèce ovine, le meilleur remède se trouve.dats la-vigi-

sses lance dIt cultivateur En vain les v6téinaires cherchent-ils
por- des atidotes à ces maladies, le meilleur est en possession dt
6es berger: qu'il évited(làconîduire sniitroupleau à uine hieure tropl

naale, qn'il le rnr tsttqulebrouillard &'éttidl surute- la terre, et il éargnera ninsila tsanté si fragile le ses montonsppi et des frais occasmunés par son ituiprudence. Voici le remèdelon employé cont re cette maladie: On prend de la racine de geti-
flanc ronge, des baies <le genévrier que l'on mélange en piro-troi- portiois égales puis ou les dotine en -nourriture nux animaux

i attei ts, cii aliginentant I:Edose jusqu'A giérison entière. Ces sa procédé donne presque toujours <'xcellents résultt.
qui

de- i cheval couromé; moyen pour le guéir.

e et Chaeun sit qu'ii cheval couroniné a perdu beaucoup de sa
tion valeur, surtout si la couronne, comsine cela arrive souvent,
ères laisse des traces visibles. Pour éviter cet inconvénient, lorsque
ires le cleval vient d'é.r-otver cet accident, reconduisez-lo au epas
rcu- ju.squ'A l'écurie. Jetez les seaux d'eau froide sur la blessure
ient pour la nlettoyur parftitenettt, sans l'ireiter par aucneo fric-
l'a- tion : essuyez ens.ite avec titu litge très-doux et mettez sur lt

blessure Inte couche d'environ n travers (le doigt d'épaisseur
de cotan bien cni-dé; fixez le coton par une liarge bande <le

que iF-telle (et nton le toile). recouvrez lu tout d'une getouillibro
nle le leaut, niin (le prévenir les couîpsi, niais sanis la serrer trop.
A ce Luiisez reposer le cheval pelant trois ou quatre jours sans
nine toucher l'appareil. Levez alors la genouillère et le bandage;

enlevez ensutite, mais débicatem le cotonl autour de la plaie,
sans toucher la crofûte qui se sera tormée; promettez le cheval

lou- nui pas, afin que la crolite ne se romie pas: puis tettez une
La nouvelle couche l coton, saens enîluvor eclui (Ilin est adhérent
ne à Aa iriote ; remettez le bandage et la goioiiillièro. En douze

itre oni troize jours, la croûte tombe, et l'on voit dessous ltie peau
tis nouvelle recouverte le poils, Sanst ateni chaigeitmem, nio

Ites danis la couletr.
ille

Pas- VENTE PAR LE SHERIF
-ce
pu-

'HONORABLE ISTDORE TIIIBAUDEAU, de lit cité do
1Québec, L'ONORAULE JOSEPH ROSAIRE TIHIBAU-

mer DEAU, do la cité <l.î 'Montr4al, et ALFRED THIBAUDEAU
dle Manchester (Angleterre), tous trois mai chauds, et faisant,

Iia- affaires coninte tels et société, :ila cité île Québec, soes la
étés rn ison suciale lTihldenu, Fières et Coiipagtiie, Doutait-

<eurs ; -. YENERAND COT, marhand, de la. troisse do
Saiit-ean-Baptist e de 'lsle-Verle.

est 1. Une teire siso ct située nitpreinier rang tie la ptr'iise do
aut, S(it-Jean-Iptisto de Visle-Verte, le deux tarpents de front.
1 de osur environ douze arpents de protiudour
qui 2. Une autre terre sis et si tcii le dexièe rang les cou-
ire- cosstnnis de la dito puroisse dl Sait-Jo-a 1atiste de 'Islc

ion Verte, contenant tois i irlentls et demi de firunt sir environ
vingt-neuf arpents de profondeur
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3. Une autre rente annuelle constituée de huit piastres par
année, payable semi-annuellonient le dix-sept janvier et le
dix sept juillet de chaque aunée; au capital de cent trente-
trois piastres et trente-trois centims,

4. Une autre rente annuelle constituée de huit piastres par
année, payable le onze février de chaque année, an capital de
cent trente-trois piastres et trente-trois centins, snr un emplni-
cernent sis et situé au même endroit, et dóigné sons le numéro
cout soixante (160);

5. Une autre rente annuelle constituée, de cinq piastres
cinquante contius, payable le premier <le chaque année, au
capital de quatre-vingt-onze piastres et soixante-quinze cen-
tins.

Pour être venutlues à la porte de l'église de la paroisse <le
Saint-Jean-Baptiste de l'Isle-Verte, JEUDI, le TROISIEIE
jour de de MARS prochain, A1 DIX heures avant-midi.

F. A. SIROIS,

Shérif-
24 février 1881.

VENTE PAR LE SHtIRIF.

T HOMAS PIILIPPE PELLETIER, écuyer, marchand, les
Trois-Pistoles, Demandeur ; contre PAUL D3EAULIEU, cul-

tivateur, <le la paroisse de Sainte-Françoise, Défendenr, c'est-
d-savoir i

1. Une terre située en la cinquième concet-sion le lai sei-
gueurie des Trois-Pistoles, on la paroisse de Sainte-Françoise,
en le comté de Témisconata, en le district de Kamiourask:, de
trois arpents de front sur quarante-deux arpents de profon-
deur;

2. Une autre terre située en la septième concesiion lde la
seigneurie des Trois-Pistoles, eu la dite paroisse de Sainte-
Franiçoise, de trois arpents de front sur trente et uit arpents et
demi do profondeur.

Pour ôtre vendues à la porte de léglisa de la paroisse <le
Sainte-Frnçoiso, MARDI, le PREMIER jour de MARS pro-
clinin, A DIX heures avant-mnidi.

F. A. SIROIS,
Shé6rif.

21 février 1881.

CONTRATS DE LA MALLE.
ES sonissions adrersées an Mtitre Général des Postes se-
ront reçues à OTTAWA jusqu'à midi, le 18 MARS pro-

chnin, pour le transport des Malles de Sa Majesté, soties les
conditions d'un Contrat Pour utn tere do quatre années dans
chaque cas, à dater dt 1er JUILLET prochain, savoir:-

BERTHIER et la STATION DU CHEI31N DE FER, douze
fois par semaine.

CHICOUTIMI et TREMBLAY, six fois par senaiie.
ESCUMINAC et FLEURANT, ille fois par iei.niniie.
L'ANSE AU FOIN et TREMBLAY, deux fois par seutaine.
LEVIS et la STATION DU CHEMIN DE FER, douze fois

par semaine.
MAPLE GROVE et SOMERSET, trois fois par semaine.
NIATANE et la STATION DE ST.OCTAVE, six fois par se-

itinine.
MURRAY BAY et STE-AGNÈS, douze fois par sonaine.
ST-ARSENE et VIGER, 1rois fois par somntine.
ST-AUBER'l' et la STATION DU C1TE3IIN DE FER, six fois

par seinine.
STE-CLAIRE et ST-MALACIIlE, six fois par semaine.
ST-DENlS et la STATION DU ClIE3ilN DE FER, douze fois

par semaine.

ST-GERVAIS et la STATION DU CHEMiN DE FER, six fois
pai-semaine..

Des avis imprimscontenant des renseigieiieiis plus détail-
lés ait sujet îles conîditiois des Contrats projetés seron1t en vite
aux i3ureatx le Poste ci-haut mentionnés, aux bureaux inter-
médinires et au bureau dui soussigué, où l'on . poiurra aussi su
procurer les formules le so1uison,

W'ILLIAM G. SI [EPPARD,

- Inspecteiu- dis Postes.
Bureau de Pluspecteur des Postes,

Qtuébec, 4 lévrier 1881.
17 février 1881.

LOVELL'S GAZETTEER
0F

BRITISH, NORTU ArfERICA.
Cet ouvrage contient la description la plus récen]te et la

plus authentique d'au-delA <le 7,500 cités, villes et villages
des provinces. d'Ontrio, Québec. Nouvelle-Ecosse, Nouveau-
Brunswick, Terreneuve, Ile lu: Prince-Elouard, Maiitolba,
Colombie Anglaise et dut territoire diu Nord-Onest; du plus des
inîformrations générales puisées aux sources officielles, colcer-
nant le nom, l'endroit, l'étendue, etc., <le pîlis. de 1,800 laes et
rivières. Cet important onvrage contient aussi in tableau des
routes et chemins montrant la proximité des stations de cie-
mins de f.r, des havres do mer, d lacs et de rivières, avec des
cités, villes, villages, etc., les diff'érentes provinces ; ce ta-
bleau e-t d'ame utilité incalculable. Une carte très bien colo-
ridée du Canada est jointe at volume, dont l'éditeur est M. P.
A. Grossby qui a été assisté dans la rédaction 1ar plusieurs
écrivaims.

On sollicite des souscripteurs et l'on demande drs agents
Pri. de l'ouvrage: $3 jayables à la lirraison.

JOHN LOVELL & FILS, Imiiprimcurs, Montréal.
Montréal, 14 août 1880

4ris aux 8oiicriplrcii.-En considération de certains renîsoi-
gunements que MM. les Editeurs de cette utile et intéressante
publication out jugé necéórsaire d'ajouter, la distribution <le
ce volume ne se fera aux souscripteurs que dans le cours do
février, quoiqu'elle ait été annoncée pour le mois de janvier.
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